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l'intention de soulever ces incidents, vous auriez pa le 
b i r . plus vite. 

M- Oeethals : J e i m ici depuis midi. C'est sur U de
mande de I I ' Delesalle, avocat de M. Selliez, que 1 af
faire n'aj été appelée que maintenant, la dernière. 

Finalement, M. le président suspend l'audience quel-
on»* minutes, pour permettre à M. Noyelle de jnetifier 
de son appel à 1a reprise. 

L a r e p r i s e . — G r a v e * i n c i d e n t ! 

Pendant la suspension d'audience, M' Goethals se 
rend au greffe que M. Oyer, commis greffier assermenté, 
ouvre pour la circonstance; là, il signe son appel. 

L'audience est reprise i sept heures moins dix. M* 
Ooethale fait connaître l'appel et déclare que le Tribunal 
e»t obligé de renvoyer la cause; il est dessaisi. Il donne 
communication d'une jurisprudence constante sur ce 

M' Delesalle prend ensuite U parole, tandis que M. 
àjeelercq, substitut, consulte les ouvrages de droit. Il se 
déclare d'abord pris à l'improviste, puis attaque l'Office 
Central, M. Motte, etc. Un incident gros surgit. L'avo-
£?t a parlé des conclusions t idiotes » d'incompétence, 
puis 'l ajoute ; • Il eut été honnête de me les communi
quer, s . 

M' Goethals se îi'vc et proteste. « Jo ne permettrai pas 
a un confrère, dit-il, de ie prendre sur ce ton. J'ai usé de 
mon droit absolu, je ne devais aucune communication au 
plaignant, c'est un axiome de dToit criminel. De plus, j e 
n'admets pa* de pareilles épithètes à mon égard. _ 

M* TVle.aille : M. Novelle aurait pu au moins me 
faire port de son intention. 

Finalement M. le Président propose à M' Delesalle de 
remettre l'affaire au lendemain, pour lui permettre d'étu
dier cette question de sursis. L'affaire viendra vers une 
heure et demie. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DETOURCOtNG 
Audience du vendredi 29 avril 1904 

Présidente: M. DEBVACX 
Assesseurs: MM. M orra et LORTHIOI9 

Au SUJET DB LA REPARATION DES AL'TOMOBIIXS. — M. 
Dutrieu. constructeur d'automobiles à Lille, était venir 
à Tourcoing, afin de réparer la voiture de M. Dupont. Il 
jugea bon de l'eîmiiener à Lille et, après réparations, ne 
voulut pan ramener l'automobile sans être indemnisé de 
ses frais de route Le Tribunal a jugé que le construc
teur d'automohiles nui veut faine une réparation chez lui, 
est te-nu (femffwiwr et dei ramener à ses frais, l'automobile 
conirté» à ses aotiw. 

formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger. Téleph. 627. (Fondée an 1870). 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
TOUBCOINO. — Moi» de Marie à la chapelle de La 

Mcrliire. — Samedi soir 30 avril, à sept heures et demie, 
salut d'ouverture du mois de Marie; chants par le choeur 
de chant de La Marlière. — Tous les dimanches do mois, 
messes à 5 heures, 6 heures 1/2, 7 heures 1/2, 8 h. 1/2, 
9 heures 1/2; dans l'après-midi, offices nombreux a 
partir de deux heures et demie. — Tous les jours du 
mois, mes.se à 5 heures un quart; pendant cette messe, 
récitation du chapelet et des litanies de la Sainte-Vierge. 
Tous les jours, sauf le samedi, office à quatre heures. 
— Lundi 2 mai, messes à : 5 heures 1/4, 6 heures, 7 h., 
7 heures 1/2 (pensionnat de Luingne), 8 heures. — Mardi 
3 mai, messes a : S heures 1/4, 6 heures, 7 heures, 7 heu
res 1/2. — Mercredi 4 inai, messes à : 6 h. 1/4, 6 h., 7 
heures, 7 h. 1/2, 8 heures (pensionnat Sainte-Thérèse, 
Tourcoing). — Jeudi 5 mai, messes à : 5 heures 1/4, 6 
heures, 7 heures, 7 h 1/2, 9 heures (pensionnat Saint-
Michel). 

—— Ligue de» Retraite» mensuelles de la Jeunesse, 
60, rue d'Austerlite. — Une messe solennelle sera célé
brée demain, dimanche 1er mai, à sept heures précises, 
pour le repos de l'âme de M. Joseph Lemaire, le regrette 
président de cette oeuvre. 

L E S P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
A SVOITBAIX. — Les premières communions auront lient 

la 17 mai AU Domi Pensionnat Saint-Louis, «t le 12 mai 
à -Saint-Antoine -de Padoue et au Collège. 

COMMUNICATIONS 
TWIURAÏX. — Club Moderne. — Ce soir, samedi, à 

huit heures et demie, réunion générale de tous les mem-
brw dWi éjections chorale, dramatique et sportive. Queis-
tkofus trè.s rnvpo riantes à diacuter. 

—— Jeunette de VAncien Temps». — Aujourd'hui fia-
medi 30 avril, répétition Rénérale des t "lueurs a exécuter 
trxt, pro<)u*inem«nt au concert qui sera donné à l'Hippo
drome de K'-ui*iix. 

—— La Cief'ut*- (Chorale). — La société, dams 1A réunion. 
de ftamed'i dernier, 23 avril, a nommé M. Léon Mae« 
coro-mo nouveau MS rétaire. Aujourd'hui, 30 courant, ré
pétition générale du nouveau chœur. Question» trèb un 
portantes de la Commission. 

tmiOIX. — Fanfare du CrëcA+t. — Les cours de sol-
lèj;o et ^instrumente reconimcnreront à partir de di
manche prochain, 1er mai 1904. Les, iriser rptio ras 
»nnt reçue* au .siègo de la société, Cnfé étt'la Fanfare, e t 
chez le professeur, M. Jf. Scamps, où, rue Charles Quint, 
à Crioix. 

TOURCOING. — la Société Municipale de. Cymnas-
tujMe. — U «r>t rayinelé aux jeunes cens de la cla&e 1903, 
1P> cours d'instruction militaire (école du soldat) que 
VVnion Taurquennoise fait tous les dimanches, de sept 
heures et à neuf heures et demie du matin, rue Verte, 71. 
Orux des cuwsés suivantes qui voudront profiter dé la loi 
des ^ryninastea'caporaux, devront se faire inscrire À la 
cection de gymnastique, ou on leur enseignera la natation, 
la marche et le tir. de façon à obtenir le brevet, institué 
par M. leùNlinv-tre de U Guerre, *»ui leur permettra d'être 
nomim-s caporaux au bout de quatre nxais de servie* au 
lieu do .six mois, et de devancer l'appel, c'est-à-d're de 
partir à 18 et 19 ans, sitôt que la loi de deux ans sera 
définitivement votée et mise en vigueur. A partir du 1er 
mai,^le.,cours d'instruciion> militaire sera exactement ter 
tmrife à neirf heures et demie d'u matin, afin que la section 
f«>. pymn;isti''i»e puisse conimencer sa répétition à dix 

.Aeurefl TvréciSfs. en vue du concours fédéral d'Arras, au
quel eî4e .se présente en division d'exeeUonce (Ire caU-go-

aint-Centrai, — Répétition gêna
nt, à 8 heures du soir, an cafél 
tirH*tta, des morceaux à exécuter 
LZ-onard ï ta taille, tms-orier* de fa 

qui auront lieu lundi 2 mai, à 9 heures, en* 
du Sacré Cœur. Kéunion au Point-Centra!, à 8 
et demie. 
thi*ki*m f,<i Jeunette Lyrique, — Aujourd'hui, 

samedi, à 9 heurt*, répétition générale, étude d'un nnu-
v.i i i chœur; sitôt la répétit;on, on précédera aux votes 
des festivals de la saison 1904. 

Fanfare du P 
raie, samedi 30 coura 
Moore. boulevard Gai 
Aux fimérailleis do M. 

h- m 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

LE • JOITRNAI- DR ROHBAIX » PUAI IA RBATOITEMtNT, 90US 
c m : : RVDIUQUK, LKS ukroN^ts AUX DEMANDAS DM MENSAI-
liMtklKSTS. 

frai» s reJi 
rire — 1>> fjrix de . 
, et 25 francs broché. 

POMPES FDNÊBRES CORNILLE-PENNEL 
BRHUK-COR.MLI.B (SuccBUBim). 

Z3, r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubatx. Fabriqua 
d« cercueils, tenture* p' chapelles, corbillarda de toutes 
classes, fourpons p' transport de corps en France et à 
l'étrange^. Hcnseignemente gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. KntiTnvseur des cercueils pour le Bureau de 
Bienfaisance. — Té-lénhone 748. 16472 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les anus et <r,nnaiesan<es des famifles Iîl'LTEAT7-

lMlltRt'LLE t* DKLCAMJiRK l i l ' L J K A U . qui. f^r 
oubli, n'auraient pas I-»N;U de lettre de faire-part du 
di-(TB de U.im.' Cliarkotte-Joseph t 'ATTEAU veuve de 
Monsieur Louis i iULTEAU, diLudcn à ltoubaix, le 28 
avrij 1904. d.ins t.* 93* aiuiée. adjiihiMsti-ée d«s Sacre-
niants dc> notre mère la Na.inteKgli.se, sont priés de 
ojiMftaror ]e présent avis ooiutne en tenant Lheu e t de 
l'M-n vouloir aù.swter aux Vigiles, qui seront chantées le 
Kunedi 30 avril, à cinq heurts triis quarts e t AUX 
C-invoi et Scrvwe Solennels, qui auront lieu le lundi 
2 mai 1904, à neuf lieures et dc-mie. en lV-sli«e Slaint-
M.irtin, sa par».i.s.so. à Rouhaix. — L'assemblée à la 
niai--*en mortuaire, rue PelLart. 113. 

POMPES FDNÉBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de la Ville, 64 66, rue de l'Alouette. Koubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

fiuiebres et corbillard* de toutes classes. Démarches et 

CONCERTS A SPECTACLES 
B O U B A I X . — CirqueThéàtre-mppodrome. — Av-

jourd'hui, samedi, débuts du célèbre comique Asti, da 
l'Empire-Théâtre de Xondres, l'fiomim qui a fait rire le 
Shah de Perse, et de SArreb, équilibriste sur les mains. 
— Dimanche, deux grandes représentations : à trois heu
res et à huit heures et demie, avec le concours de toutes 
le» attractions : Tilly-Béhé et ses quinze lions, les 10 Juil-
lians, etc. , etc. — Lundi, première représentation du 
Uartjier Roubaisien, prande pantomime comique en cinq 
tableaux, avec le concours des Lauxi, du Boyal-Aqua-
rium de Londres, de Miss Kam HiH, une funambule de 
premier ordre, des Quartey, de joyeux excentriques, etc., 
etc. 

Lr Palais des Cinématographes offrira à sa nom
breuse clientèle, .vendant les derniers jours de son séjour 
danïi notre ville, le joli tableau intitule : La Belle au Rois 
dormant. Cette tiièce est montée avec une mise en scène, 
changement de décora, corps de ballet, machination théâ-
tratTale vraiment hors ligne. 
GRASD CIRQUE C0ST1SBNTAL (Direction E. Ro-

eh-e). à l'Himpodrome- — Tous les soirs, représenta
tion à 8 heures 1/2. — Matinées les dimanches, lundis 
et jeudis. — Tous lies samedis, nouveaux débute. 
MOliSORON. — Théâtre Courreur (Place de VHétel-

de-Ville). — Aujourd'hui aameai, moitié (orix à toute» 
les places: Cousin-Cousine. — Dimanche 1er mai, ^rix 
entier: Les Or-phclins du •pont Notre-Dame ou Vœuvre de 
St- Vincent-de-Paul. grand drame. — Lundi, 2 mai : Don 
César de Bazan, drame. — Mardi, 3 mai, moitié prix à 
toutes les places : Joséphine vendue par ses sœurs, opé
rette en trois actes. — Le bureau de location est ouvert 
toute la journée; s'adresser au Théâtre: 

C R A N O E BRASSERIE D E L ' I N D U S T R I E , 
8. rue h<|uernioi.se, LILLE. -» Orchestre de Dames. — 
Cinématogi-aplie. — Douze bilitards Brunswick. — Apé
ritif-concert, de 5 à 7 h. — Buffet froid. — Tél. 47351-1 

CONCERT DU P A R C 
OUVERTURE DES CONCERTS D'ÉTÉ 

Dimanche 1er mai, à 5 heures du soir 
En cas de mauvais temps, le concert sera complète

ment à couvert. — Tous les dimanche, lundis e t jeu
dis : Concerts, attractions. <*>339d 

• . 
POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

L'organisation d'un service té:egrnphi<rue municipal est 
autorisée à Auby (Nord). La création d'une distribution 
auxiliaire est autorisée à Delett™, Outreveau, section 
d'Kquihen, Bety, Jsains-en-Gohelle (Pas de-Calais). 
— -4»» ^ 

N O R D 
M. LE C H E F D'ESCADRON OOMTiE J'HAPPE 

D'APOPLEXIE A HOCHL-INES. — M. Comte, chef 
d'escadron dé la gemlarmerie du Nord, a été frappé d une 
attaque d'apoplexie, vendredi matin, v # w fcuii, ]jeu««o, 
rue à Hespél, a llouplincs, au moment où il se dirigeait 
vers la caserne de gendarmerie, qu'il devait inspecter. A 
environ quarante mètres de la caserne, l'officier pirouetta 
sur lui-même et s'affaissa lourdement sur la chaussée, fie-
levé aussitôt paf quelques passants et transporté dans 
une.ipièi'e de l'école d'asile. M. Comte, fut saigné par M. 
le docteur DeLahou£se, qu'on avait mandé en*hâte. Vers 
onze heures, le malade avait repris connaissance et son 
état inspirait moins d'inquiétude au médecin ; il a | u être 
transporté ù la caserne de gendarmerie. C'est là qn i! a 
été visite par M. le colonel de gendarmerie, Peuillard', 
averti par télégramme. 

VALILNCIE.VXES. — Sm.ide. — Une femme de 37 
ans. Mario Flr.ment, ménagère, s'e^t jetée, TiieT matin, 
au devant do la machine d'un tramway et a été tuée.Cautoe 
inconnue. ' 

O H E M I N S D E E E R D;fiNTEBrCT LOCAL. — Le 
Journal Otirtel a romulgue* vendredi la loi modifiant le» 
conditions de construction et d'exploitation du réseau de 
chemirif, de fer d'tntérèi local du département d'u Nord, 
dit « groupe du Sud i et du chemin de fer d'intérêt local 
de Lourches à Cambrai. 

LE PKLBR.I.NAOB KCOJONAiL A HOME. — I » pè 
lerin.tL:e. relouai à Borne a obtenu un succès considéra
ble, li'avait groupé 574 adhérents, auxquels étaient ve
nus se joindre vingt touristes dirigés par -.1. l'abbé 1/e-
moine et un gTonpe belge de trente personnes, de te.le 
sorte que le train snécial, accompagne de Mgr Meunier, 
évéque d'Evreux, amena à lvonie plus de 6ix cents pèle
rins oV> la Picardie, du Nord et de la liretagne. La plu
part d'entre eux étaient de retour en France samedi der
nier. Deux cents (pourtant ne sont rentrés que mercredi 
soir, après avoir visité Naoles et PompéS. Tous sont 
enchantés du magnifique vovago qu'ils viennent d'accom
plir sous la direction de M. le chanoine Vitasse.d'Amiens 

U N E FEMME G R I E V E M E N T B B U L E E A RON-
CII1N. — Un épouvantable accident s'est produit, ven
dredi matin, à Ronchin. Mme Mazinghe, 72 ans, de
meurant rue de la Justice à Bonchin, voulant activer 
l'allumage de sen poêle, y plaça des copeaux, les arruia 
de ]>étrole et y mit le feu. 

Une explosion se produisit; un jet. de flammes com
muniqua le feu aux vêtements de Mme Mazinghe qui 
en un instant, fut complètement en Hamn'cs. ' 

A ses cris, des voisins accoururent lui porter secours ; 
son état est de-esp.-ié ; elle porte sur tout le corps des 
brûlures profondes. 

I N C A N D I D A T QUI SE COUPE LA GORGE A 
B O N C H I N . — Vendredi, vers une heure de l'après mi
di, un sieur Florent Longuépée, 35 ans, ou\ rier pei-
gneur. demeurant cour Lelievre, au Petit Bonchin, profi
tant d'une courte absence dv sa femme, s'est fait, à la 
gorge, au moyen d un raso.r, une entaille qui n'a paa 

moins de deux centimètres de profondeur. A son retour, 
'Mme Loneuépée trouva son mari gisant sur le parquet, 
baignant dans une large mare de sang. Epouvantée, la 
pauvre femme appela a son secours quelques voisins qui 
s'empressèrent de donner au déstripére les premiers soins. 
M. le docteur Carrette, appelé en toute hâte, jugeant 
fétat du blesse très grave, a fait transporter d'urgence 
ce dernier à l'Hôpital de la •Chanté, à Lille. 

Le .Wouvelhste dit que M. Florent Longuépée a pris 
cette détermination parce qu'il était candidat malgré lui ; 
il ajoute: 

« Il y a quelques jours, les socialistes, 4 force d'obses
sions, avaient réussi à le circonvenir et à lui arracher son 
consentement pour qu'il figurât sur la liste des candidate 
d'û  P.O.F. Mais il n avait pas plutôt donné son adhésion 
qu'il en concevait le nlus amer regret ; il multiplia les 
démarches afin qu'on le rayât de la liste des candidats, 
mais en vain : on le tenait. C'est pourquoi on le voyait 
d'humeur si triste. Vendredi matin, il alla travailler com
me d'habitude. Lorsqu'il revint chez lui, à midi, pour 
prendre son repas, les listes venaient d'être affichées et 
elle» portaient son nom. D envoya sa femme chercher de 
la bière à l'estaminet voisin, lorsqu'elle fut partie, il 
prit son rasoir et se coupa la gorge. > 

VI&1TEB, VISITEZ U plagei de Mato-Terminu». 
Tous propriétaires au bord de la mer. Grande vente de 
terrain au comptant et à tempérament. 55328 

- D B - O A L A J S 
MARQUISE. — Accident d'automobile. — MM. Wa-

cheux e t Olivier, de .Calais, descendaient en auto, la pente 
de Leulimghcm, près Marquise, quand par suite d'une 
déviation due à une fausse manceuvre de l a manivelle de 
direction, l'auto vint buter contre un talus de la route. 
L'aivant-train fut brisé. MJM Wacheux et Olivier furent 
Messes : l'un a la clavicule cassée, l'autre le poignet dé
mis, l is ont dû regagner Calais en voiture. 

aiQ XJ 
A LA C H A M B R E 

Séance du 29 avril (matin) 
Présidence de M. H«nrN. 

La séance est ouverte à dix heures. 
£ k BUDOST DU TRAVAIL. — La discuussion générale 

continue. 
M. Francotte répond aux diverses questions soulevées. 

La loi sur les pensions ouvrières, le repos dominical, les 
conseils de l'industrie, l'échelle mobile des salaires, sont 
l'objet d'études, tant au sein des sections de la Chambre 
qu'au sein des conseils de l'industrie. 

L'honorable ministre promet un projet de loi sur les 
Conseils de prud'hommes; de nouveaux Conseils seront 
créés et leur juridiction, leur compétence sera étendue 
notamment aux employés dont le traitement est infé
rieur à 1,800 francs. 

L'orateur expose en détail, les dispositions prises pour 
que le payement des pensions de vieillesse soit effectué 
en temps utile, à tous les bénéficiaires. 

M. Terwagne demande au ministre d'interposer son 
arbitrage dans la grève des diamantaires d'Anvers. 

La séance est levée à midi. 
Séance de tapres-midi 

Présidence de M. SCHOLLAERT. 
La séance est ouverte à deux heures. 
La PÏTITE rRoi-RiÉis. — La discussion générale est 

reprise. 

M. De Meester défend plusieurs amendements qu'il a 
précédemment déposés. 11 pense que notamment l'article 
33 relatif à la Caisse d'épargne, ne devrait pas venir «n 
discussion en ce projet, mais bien avec le projet de réor
ganisation de la Caisse d'épargne. 

M. Féron convient que le projet est très favorable aux 
petits propriétaires, mais qu'il accorde aussi de trop 
grands avantages aux gros propriétaires. 

M. Van Gauwenberg défend le projet contre les atta
ques de M. Féron. Ce projet sera bien accueilli par la 
classe ouvrière et par la petite bourgeoisie. 

M1, de Smet de Naeyer, en présence du temps res
treint dont dispose la Chambre et de la longueur.ac
tuelle des débats, propose de discuter seulement les dis
positions des articles 5, 5 bis, 6 et 7 du projet. Il pro
pose aussi de continuer la discussion mardi, après les 
interpellations. 

Après un long débat, la proposition de M. de Smet de 
Naeyer est adoptée. 

INTERPELLATION. — M. Branquart demande a inter
peller M. le ministre de l'Agriculture sur la pollution des 
eaux de la Penne et do ses affluents. L'interpellation est 
fixée à la suite des autres. 

R E P R I S * DU DÉBAT. — La discussion du projet réduit 
comme l'a proposé M. de Smet àe. Naeyer est ensuite 
reprise. Après observations •*« " U Van Oauwenberg, 
Woeste, Van de Walle. de Smet de Naeyer et Tibbaut, 
la discussion est renvoyée à mardi. 

La séance est levée à six heures. Séance mardi, à dix 
M W C H . 

A U S E N A T 

Séance du vendredi 29 avril 1904 

Présidence de M. le comte de MÉRODE. 
Le BUDUET DB l.'AoHICULTURE ET DilS BEAUX-ARTS. 

M. le baron Délia Faille d Huysse demande des réduc
tions de tarifs pour le transport des betteraves et des 
autres denrées agricoles. 

U N E NOUVBIJJ3 COMMUNE. —• L'assemblée adopte sans 
opposition le projet de loi érigeant le hameau de Pocl-
cappelie en commune et portant modification aux limi
tes séparatives des communes do Verviers et de Ileusy. 

L E BUDGET DE L'AGKICUI/IUKE. — M. Lambiotte dé
fend le libre-échange contre les privilèges et la protec
tion. 11 déplore que le gouvernement ait imité les funes
tes exemrpleis qui lui viennent de Franco. Heureusement, 
cette situation va changer. 

H y a à la tète de ce pays un homme qui a déjà réalisé 
de grandes reformes politiques, notamment en mettant 
à la raison les congrégations rehgienses, (Vive,? protes
tations à droite et approbations à gauche), e t qui saura 
mettre fin aux exagérations de la protection. (Bruits à 
droite.) 

M. le Président rétablit le silence et menace M. Flé-
chc-t d'un rappel à l'ordre. 

M. Lambiotte combat les droits sur les vianVles. Il re
vient ensuite à ses critiques des droite protecteurs. 

.M. Van der Brngeen met les orateurs précédents au 
défi de prouver que depuis cinq ans qu'il est à la tête du 
département de l'agriculture, il ait pris une seule mesure 
protectionniste. 

Quoi que nous fassions, nous aurons bien de la peine 
à résister à la poussée, protectionniste qui est générale. 

La séance est levée à cinq heures. Séance, mardi à 
deux heures. 

T-iE OOUP-LE C R I M E T>K ,eTRVPENT. — Les nssns. 
sins rnnrtnmné* à mort. — fiené Six et Achil'e D e Coclc. 
tons deux colnnrteuns à Klerlcen. ac<iwiés dit double ass.is 
sinat commis à Strynen s u r O i . - L . De LOOFO. âgé de 82 
ans. et sur sa sn'iir. 'Mêlante. -â*?ë> cite 74 an.s. dans U soi
rée- du 7 janvier dernier, ont .fa?t. en f'nnr d'awni-es. les-
aveux les plus com-vlets. Ils.ont été condamnés n mort. 

BRTTXELT.H'S 
D R A M A T I Q U E I N C I T A N T ATT PAT. VIS D'ETE. 

— Un accident dramatique s'est produit, jeudi soir, vers 
onze hêtres, à la fin de- la représentation qui avait lieu 
au Palais dÉté . T<e dompteur Cita se trouvait en scène 
avec ses bêtes. Un ours devait lutter avec un chien. 

L'ours se rebiffa et saisit le chien par le cou. La domp
teur Lits accourut, mais, au même instant, un deuxième 
ours se précipita sur lui et le mordit cruellement à la 
jambe. Le sang coula à Bot». U n domestique arriva au 
secours du dompteur et eut toutes les peines du monde à 
le dégager. M. Lits est affreusement blessé au point de 
ne pas pouvoir marcher. La représentation a dû être 
suspendue et la foule s'est retirée vivement impression
née. 

A N V E R S 
CAMBRIOLEURS E T L A V E U R S D E TITRES. — 

L a police anversoire a arrêté un nommé H. . , un repris 
de justice. On trouva sur lui six lots d'Anvers et vingt-
cinq de Bruxelles, provenant tous d'un vol commis, il y 
a quelque temps, chez H . Lens, à Molenbeck-Sainb-
Jean. 

Peu après, on arrêtait un compagnon de H. . , un nom
mé D. . , qui est un de afia complices, car il parait certain 
qu'on est sur la piste de toute une bande de cambrio
leurs et de laveurs de titres. D e nombreuses perquisi
tions ont été ordonnées, et l'on s'attend à de nouvelles 
arrestations. 

B R U G E S 
P R E T E N D U E T E N T A T I V E D'EVASION D E M -

J O N I A U X . — Un journal a lancé une information 
d'après «laquelle 'Mme Joniaux, l'empoisonneuse d'Anvers, 
aurait tenté de s'échar»per de sa prison, en revêtanTV cos
tume oTune religieuse. Cette nouvelle invraisemblable a 
été démentie. . 

. T P R E S 
L E CONSEIL COMMUNAL se réunira le samedi 30 

avril 1904, i 5 heures du soir. Ordre du jour : 1. Com
munications; 2. Garde civique, compte 1903; 3. Musée, 
compte 1903; 4. Ecoles gardiennes, compte 1903; 5. 
Ecole ménagère, compte 1903; 6. Fabrique u église St-
Jacques, compte 1903; 7. Fabrique d'église, Saint Jac
ques, retrait d'une somme de la caisse d'épargne; 8. 
Hospices civils, procès-verbaux de ventes d'arbres; 9. 
Hospices civik, ocataon de biens ruraux ; 10. Bureau de 
bienfaisance, cession d'un bail; 11. Voirie, plan géné
ral d alignement du quartier de la Station; 12. Voirie, 
alignement de la rue des Etudiants; 13. Distribution 
d'eau, cahier des charges pour la fourniture de char
bons; 14. Fabrique d'église Saint-Pierre, restauration 
des fenêtres; 15. Fabrique d'église Saint-Pierre, répara
tions à la tour; 16. Fabrique d'église Saint-Pierre, bud
get 1904; 17. Fabrique d'église Saint-Martin, restau-
ratàon extérieure de l'édifice. l 

jt V E L Q H E M 
L E CONSEIL COMMUNAL se réunira samedi 30 

avril à six heures du soir pour délibérer sur les objet» 
suivants: 1. Procès-verbal de vérification des caisses; 
2. Compte de la Fabrique d'église 1903; 3. Budget de 
la Fabrique d'église pour 1905; 4. Concession de ter
rain au cimetière communal ; 5. Traitement de l'intéri
maire, M. Van Nieuwenhuyse, instituteur; 6. Appro
bation des actes de vente des concessions de terrains de 
la route pavée d'Avelghom à Ruyen ; 7. Approbation du 
nouvel état des emprises ; 8, Projet de loi Cooremans ; 
9. Droits d'entrée sur le bétail gras e t sur la viande de 
boucher, ainsi que sur la libre entrée en Belgique, du 
bétail maigre. 

C O U I N E S 
ELECTIONS SENATORIALES. — On nous prie 

dinformer les électeurs que l'élection sénatoriale aura 
lieu le dimanche 29 mai, à Ypres, de huit heures du 
matin à une heure de l'apres-midi. 
. VOL D U N E MONTRE. — Il y a quelques jours, 
nous avons signalé, le vol d'une montre en argent, et de 
deux chaînes, dont une en argent e t une en .oublé, au 

Êréjuuice de M. Arthur Vamixem, mécanicien, rue de 
, Gare. L'auteur du vol a été découvert par le garde 

Goemaere et la gendarmerie, c'est un journalier, Al
phonse Sieuvr, 21 ans, qui, se sachant découvert, a pris 
la fuite dans la province du Hainaut. 

L U I N G N E 
U N VOL A U HAJMuîlAU D E LA P I N T E D E L A I T . 

— Dans la nuit dé jeudi à vendredi, des malandrins ont 
pénétré chez M. Pierre Goeminne, cabaretier A la Ville 
de Gand, hameau de la 'Pinte de Lait, e t ont dérobé dix 
poules et huit lapins. Les auteurs de ce vol sont incon
nus. La gendarmerie a ouvert une enquête, 

M E N I N 
CAFE D E LA F R O N T I E R E , tenu Rar G. Deken-

wer-Ostyn. * - Agence en Douane. 55079 
T O U R N A I 

E N F A N T S MORALEMENT A B A N D O N N E S . — 
M. Pierre Wacquéz, le dévoué secrétaire trésorier, vient 
de publier le rapport annuel des travaux du comité de 
patronage. Nous y trouvons qu'en 1903, les dépenses 
ont atteint près de 13.000 francs, que 131 «niants mora
lement abandonnés ont été placés, que 27 élèves des 
écoles de bienfaisance ont été confiés à des nourriciers 
et, que 20 attires, rentrés dans leur famille, sont l'objet 
d u n e surveillance uanjcuUcit <àu P w i l l E » itaumé, 
linfluence bienfaisante du Comité s'étend sur 178 en
fants qui sont, par ses soins, affiliés à la caisse de re
traite. Plu-sieurs d'entr'eux, grâce aux versements régu
liers que le Comité effectue ou fait effectuer, ont déjà 
actuellement 50 à 70 francs de rente acquise. 

On le voit, le Comité se dépense avec -un dévouement 
exemplaire pour le sauvetage moral de ces malheureux 
entants abandonnés à toutes les séductions du vice. U 
est à soulniter que lappui pécuniaire des populationB 
ne lui fasse pas défaut. 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL. — Audience du 
29 avril. — Président: iM. SOIL. — Quinze jours à Char
les Couplet, ouvrier peigneur de nationalité française, 
pour rupture de ban d'expuJsion. — Arthur Pillons, jour
nalier à La Glaaerie, a porté de<* coups à l ima Bratseur 
et au garde-champêtre, un mois et huit jours. Comparais
sent ensuite les noinméu Joc*(>h Busine. marchand de vo
lailles à Fjscana't'fles ; Narcisse Vangeensd.ie!e, ouvrier à 
Escanaffles ; Félix Vangeersdaele, cabaretier, à Rongy ; 
(Pierre Baull'e. cabaretier, à Rongy ; Henri Dehaye, me
nuisier à Rongy ; Rémi Diitrannov, ouvrier a Ron-
gv. ainsi que Fidèle Duplat, cabaretier à. Rongy. 
Ces individus sont .prévenus d'avoir, la nuit du 30 au 31 
d'tkenibre h£)3 sur l'instigation de Félix Vangeersdaele, 
pénétré, à laide d'effraction, dans la faisande-lie du bois 
de Rungy et d'y avoir volé, au préjudice de la Société de 
Clia^se, 108 faisans qui furent déposés chez Fidèle Du-
plat. Les prévenus sont en aveux et, selon Io. degré de leur 
participation au crime, ils sont condamnés: Busine e t 
Narcisse Vangeersdaele, chacun à un an et 60 francs; 
Félix Vangeersdaele et Dehaye, chacun à huit mois et 50 
'francs; iBauiïe, à six mois et 50 francs; Dutrannoy, à 
doux ans et six mois ; Duplat, à quinze jours et 3ô francs. 

A R B R E S - L E Z - A T H 
A U T O R I S A T I O N de cumuler ses anciennes f o n d o n s 

de receveur communal avec celles de conseiller commu
nal qu'il occupe depuis les élections d'octobre, vient 
d'être accordée par arrêté royal à M. Delhove, d'Ar
bres. 

T E M P L E U V E 
LA KERMESSE. — C'est dimanche prochain, qu'au

ra lieu la dînasse annuelle. A cet effet, des manèges, 
i i i tuies et jeux divers sont installés sur la place. Si le 
iemps est favorable, les promeneurs seront certainement 
nombreux. 

P E C Q 
U N E R E U N I O N E N V U E D E S E L E C T I O N S 

L l X i l S L A T l V E S . — M. Hoyois, le représentant du 
canton, viendra dimanche prochain, 1er mai. donner une 
conférence, à cinq heures, dans la salle de l'Ancienne 
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LE BARON JEAN 
P A U CAMILLE l>Ll:VVS 

A partir de ce moment , les soupçons do Mme do 
Navml lan «envo lèrent Ot ello resta persuadée que, 
comnio Martine»u le lui avai t dit , Maladet avait 
passé, jusqu'à ces derniers temps, aux yeu x do son 
*nu, pour le bamu de Boisgrnuaud, e t point pour 
l 'héritier do Pureuty . 

X I I 

M a d a m e l . r i t r e m n n t 

A la suite de cette conversation, Louise t i n t con-
§eil avec ses deux aides do camp ; Bourgachcra et 
d'Arlac. 

Les paroles prononcées par Mine Les tremont en 
apprenant la mort de son mari lui paraissaient on 
ne peut plus graves. 

Dans sa rancune, elle supposait quo l'accusation 
v isa i t Maladot. 

Mais l 'att i tudo calme d*e se dernier, qui évidom-
mc^it savait/ *out, pui-iquo Murt ineau te- a i t les 
rense ignements de lui ou de ceux qui le prat iquaient 
chaque jour, la faisait hésiter à baser un commea-
c e m e a t d'attaque sur ce déta i l . 

Bourgachon lui conseil la do temporiser. 
— Croyez-moi, lui dit-if, le baron ne s e considère 

pas corowio menacé , puisqu'il connaît ies. paroles de 
M m e Lestrcinont et que non seu lement il reste à 
Paris , mais qu'encore il ne parai t pas s'occuper de 
réaliser sa for tune . 

— Il «emblê  au contraire ajout* d'Arlaot ^VU 

affecte d'être plus assidu auprès de Mlle P a r e n t y 
et plus pressant auprès do M. Destrem. 

— Oh ! quo ceci no vous trouble pas, mon cher 
Pau l , d i t en souriant Bourgachon: lo jour où il fau
dra que Margueri te se prononce, nous serons la, 
M m e de Navail lan e t moi. 

— Nous n'en sommes, du reste, pas encore à ce 
chapitre, dit Louise. Pour le moment , vous mo con
seillez donc d'attendre ? 

— Sans doute. 
— Mais enfin, Mme Lestremont et le docteur vont 

arriver à Marseil le . 
— Eli bien? 
— No serait-i l pas sage d'aller à lotir rencontre 

e t , au cas où nous ne nous serions pas trompés sur 
lo eoinpto do Maladet do les prémunir contre les 
pièges qui pourraient leur ê tre tendus.?. 

— Quels pièges ? 
— Eh I le sais-je moi ? 
— Mais enfin, pour parle? ainsi , demanda J u l e s , 

vous avez une idée ? 
— Une idée précise, non, 
— Alors, vous nous permettrez de trouver quji 

vous êtes bien romanesque. 
— J e me figure que Mme Les tremont court un 

danger. 
— Lequel P 
— J e n'en sais rion. 
— Vous oubliez qu'elle, est avec M. Janvier , qui 

est ira homme énergique] M a i s si malgré cela vous 
t enez à ce que l'un de nous aille au-devant d'elle 
à Marseil le, je suis prêt . 

— C e t t e mission me reviendrai t de droit , réclama 
d'Arlac. 

— Pourquoi ? 
•— Parce que je coonaia seul le docteur «t q u ' e i 

rencontrant un ancien cl ient , il ne sera pas é tonné 
que oelui-ci s'attache à ses pas . 

— Vous avez raison, monsieur d'Arlac, d i t Mme 
«le Navai l lan. Il faut que ce, soi t vous qui partiez 
pouip Marseille. Vous savez à quelle époque arrive 
le bateau ? s 

— Vers le 1er ou le 2 à ce quo je crois. 
— Vous partirez donc le 30 . 
— Oui , madame. 

S u i v a n t leur convent ion , Denisard et le baron se 
retrouvèrent a u - j o u r dit , à neuf heures du soir, 
dans la grande sal le des Pas -Perdus d e la gare S a i n t -
Lazare . 

Us prirent la précaution de s'aborder en gens qui 
se rencontrent par hasard, e t ne restèrent d'ailleurs 
que pou do t e m p s ensemble. 

Boisgrimaud fit comprendre à Denisard quiil ac
cepta i t son intervent ion . U enveloppa son consente
m e n t de mil le circonlocutions, mais enfin il consen
t i t au crime. 

L'usurier lui demanda l 'argent nécessaire' pour 
le voyage. Lo baron paya e t il fu t convenu que 
Denisard part ira i t le lendemain dans la soirée. 

E n effet, le 29 novembre il s 'embarquait dans lo 
rapide . Le drôle regret ta i t bien un peu de voyager 
e n première, quand il pouvait le faire à moi t i é pr ix 
en troisième. 

M a i s lo baron lui arai t recommandé de s ignaler 
son arrivée par une dépêche et le baron savait les 
heures de départ' e t d'arrivée des trains. 

L e lendemain, à la m ê m e heure, d'Arlac prenai t , 
lui aussi, lo train de Marseil le. L e paquebot sur 
lequel Mme Les tremont e t le docteur avaient prie 
passage mouil la dans le port d e la Jo l i e t t e , le 3 
décembre, y^t d e u x heures d* l'après-midi. 

A u m o m e n t où le vapeur, en trant dans l'nvant-
port , doubla le pe t i t phare que tous les voyageur» 
connaissent , Pau l , qui faisait les cent pas sur le 
quai , remarqua derrière lui un personnage aux 
allares communes que les évolutions du navire sem.-
tblaient intéresser v ivement . \ 

C'étai t Deuisard qui a t t enda i t l'heure favorable 
pour monter à bord. 

Les formalités exigées par le service de la S a n t é 
pr irent un peu do temps, bien que le paquebot e û t 
sa p a t e n t e ne t te . 

P u i s , il fut permis do pénétrer sur l e bateau. 
D'Arlac e t Denisard, qui ne se connaissa ient pas , 

y montèrent des premiers . 
Sur lo pont , un homme e n t r e deux âges , très v i 

goureux encore, mais gris de barbe e t do cheveux , 
a t t i ra leur a t t ent ion à l'un e t à l 'autre. ^ 

P a u l se d ir igea auss i tôt vers lui. 
Denisard manifesta peu d'empressement. Ce der

n ier ava i t l'air de chercher u n e autre personne, 
quoiqu'il eût parfa i tement bien reconnu M. J a n 
vier . 

L'usurier voula i t é v i d e m m e n t avoir l'air do n'être 
pas là pour le docteur. I l t e n a i t à prendre son temps 
pour le dévisager e t pour l'aborder. 

P a u l , qui n'y m e t t a i t pas t a n t de malice e t qui 
d'ailleurs n'y avait aucun intérêt , Pau l al la dro i t 
au médecin e t lui t end i t la main avec un bon sourire 
sur les lèvres. 

M. J a n v i e r ne s 'a t tendai t pas a trouver là, com-
m o pour le recevoir, son c l i e n t de Sa in t -Den i s . I l 
hés i ta d'abord à m e t t r e un nom s u r ce t te physiono
m i e ouver te e t sympathique. 

Mais dès que d'Arlac eû t parlé , il t é m o i g n a l a 
joie la plus v ive . 

— J e suis vraiment bien LeureuXj dit- i l . J e n es -

Maison Communale, chez M. Norbert Boscut II sera 
accompagné de M. Stiénon Dupré, sénateur, e t de Jf« 
Duquesn», représentant. Les électeurs se rendront cer
tainement très nombreux à cette réunion, pour e n t e n d » 
1 éloquente parole de M. le représentant Hoyoia. 

U I E R E S 
'DIMANCHE, 6 mai, a lieu le grand pèlerinage à Noi 

H^ii:3"1!? d ? . i a . C a v * 6 ' D e Dorobreux «roupes «t société» 
nt* l'Iprès^idï. ^rU£l^KDt « «**«° ^ « « « '«-

„ „ „ „ „ P A L I S E U L 
U N P R É T E N D U S C A N D A L E CLERICAL. — L a 

o r d ! ^ c r l ! L , n U * " ,*» "xaa**°n vient de délivrer une 
•MMMBOa de non-lieu en faveur de M. l'abbé Adnet, 
SSmT£rSS> u , c * r c é r é d «P"» trois mois, sous l'incnl-
AÛnet e W ' " t a , . l m i n « * < 1 * - t'ewjuête a révélé^ que M'. 
Aiinet était victime d'une odieuse machination. 

P O I T E S 
U N B C E N T E N A I R E . - La commune de Potte» t*. 

tera le lundi de la Pentecôte, le 1GV anniversaire de la 
naissance de Mme Catherine Dumortier • 

A une heure après-midi, un grand cortège composé de 
cavaliers, de cyclistes, des enfants des écoles, de char», 
de sociétés de musique et de l'administration commu
nale, ira prendre la centenaire à son domicile, Marais de 
Lanaois, pour la conduire à l'église où un Te Deum so
lennel sera célébré. Puis il y aura réception à la maison 
communale, où un cadeau sera remis à la centenaire. L e 
cortège se reformer* ensuite pour reconduire la jubi
laire à sa demeure. La fête se terminera par un Brandi 
concert. 

LEUxy Vincent guent la goutte et le rhumatisme, 
" i x : 4 fr. le flacon, à la Pùarmacie Willot, rue d u 
Vieil-Abreuvoir (près la Poste), à Roubaix. 65297d 

BULLETIN COMMERCIAL 
A.tfmj.-c»a t r a i t é e s à. l o t C o r b e i l l e 

ROUBAIX-TOURCOING, 29 avril. — On a traité! 
20.000 kilos. ^ ^ 

Le matin: Sur août, 5.000 kil. à 5,30; 5.000 kit a 
5,325; sur novembre, 5.000 kil. i 5,275; sur février 
5.000 kil. à 5,276. — Total : 20.000 kilos. * 

Le soir: Sans affaires. , 
NEW-YORK, 29 avril. — (Par dépêche). — Mai, 

baisse de 14 points; juillet, baisse lie 10 points; août! 
baisse de 8 points ; octobre, baisse de 5 points. 

ILlVEBlPOCXL, 28 avril. — La prochaine série d'en
chères des laines des Indes commencera le 10 mai. —• 
Arrivages depuis la dernière série, 14.269 balles; ancieay 
nés existences tenues par importateurs, 6WJ balles ; totaf, 
14.943 balles. 

Le petit stock entre les mains dés importateurs n'a 
dtonné lieu qu'à quelques affaires de détail. La situatioa 
en fabrique reste telle quelle. Les tapis sont aesez bien 
recherches, mais la demande pour les couvertures est 
presque nulle. 

C H A N G E S ' 
Du 27 avril : Change sur Londres à Valparaiso. 16 5. 
Du 28 avril; Change sur Londres à Rio, 129/32. — 

Change Singapoie e t Penang, 1.10 3/4. — Tael Shan
ghaï transfert, 2.5 6/8. — Or en barres, 77.10 3/4. —, 
Piastres, 26 1/4. — Agio Buenos Ayros, 1127,27. 

M A R O T T f . » D I V £JZ1.fl. 
COURTRAI, 29 avril. — Marché aux peaux. — Pria 

par kilo. — Taureaux, 0.78 à 0.84; veaux gras, 1.20 s 
1.25; veaux cadets, 1.10 à 1.20; vaches, 0.93 à 0 97 ; 
heeufs, 0.96 à 0.99; génisses, 0.96 à 1.00; moutons, 0.7O 
à 0.72. Su*/s. — Gros suif, 0.4>1 à 0.45 le kilo; petit! 
suif, 0.20 à 0.25 le kilo; rognons, 0.50 à 0.52 l e k i lo ; 
graisse de mouton, 0.35 à 0.40 le kilo. 

DOTT'IG/N IES, 29 avril.— .Beurre, 2.60 à 2.80 le kilo ;' 
œufs, 1.60 à 1.70 les 26. 

POPERllNGJliE, 29 avril. — iFroment, l'hectolitre, 
14.65; seigle, 10.80; avoine, 7.60; pommes de terre, le» 
100 kilos. 10.00; beurre, le kilo, 2.36; houblon, les 60 ki
los, 136.00. 

n i ' L L i : T I . M < F I 1 A X C I E B 8 
du vendredi 29 avnl 1904 

P A R I S , 29 avril. 
Les cours du Trois varient ce matin de 97.67 à 97.73.. 
U n'y a pas de mouvements considérables à noter dans 

le groupe des fonds étrangers. L'Extérieure se traite de 
83.30 à 83.20. On croit que les négociations engagées en
tre Paris et Madrid au sujet du Maroc sont en bonne 
voie. Le change espagnol reste défavorable aux environs 
de 40 p. 100. Le Turc 4 p. 100 est bien tenu à 83.85 eti 
M 00. 

CHRONIQUE DES MINES 
U n e otflonie industrie l le sans maim-dœuvre ruina 

ceux qu :. y oonsaoreart des capi taux. Avec la m a i n -
d'œuvre bon marché , ei\& les enrichi t . C e s t c e qu« 
comprennent les acheteurs a c t u e l s des mines .Sud 
africain».»). T a n t q u e la questjan d e main-d'œuvre 
n'étai t pas réglée, les grosses maisons transvaalien» 
née n'ont pas voulu augmenter leurs mises. Aujour
d'hui à Londres comme à Johannesburg, e l l e ; achè
t e n t tous les jours les mines d o r . J e vous engageai» 
la s e m a i n e dernière à acheter sans tarder. IX puis 
lors les gTa.ndes valeurs, celles qu'on connaît le plu», 
o n t monté , le IUWKI M i n e s et la Goidfields de 10 f r - , 
le Transvaal do 8 francs. Qttoiquo une hausso(_j)($ 90) 
à 4 0 % toi t à prévoir encore sur ces t i tres , il) Mit 
préférable d'acheter los mines appelées « deepy» ; 
aujourd'hui 200 % au-doosous des pKx cotés aijanu 
la guerre . i l 

C e s t à ces mines sur tout que doi t profiter la niain-
d'œuvre bon marché. L a valeuV type do ce genre d a 
société e s t la K;iud Mines deep. S a valeur intr insè
que d'après les calculs d'un ingén ieur autor se , est' 
es t imée 623 fr. L e cours actuel «s t de 75 fr. e n v i r o n . 
Il é t a i t de 100 francs, ri y a un a n . , 

J e t i t e oette va leur comme exemple . E l l e n e s t pas] 
la seule aussi déclassée. 

Sans croiro à u n e hausse c o n t i n u e des valeurs! 
trarwvaalieniies, jo su i s cependant t e n t é à voir laj 
cont inuat ion de la reprise pendant l e mois de mai , 
les adliatu v e n a n t de Londres. 

M. Bttlté met tra eh re lat ion arec u n e des premee-
ros maisons Sud africaines les spéculateurs qui vetti 
l en t opérer directement avec Londres. 

M a i s o n B U L T É . 3 5 , r u e N e u v e , R o u b a i x 
Fondée en 1892 

ACHATS ET VESTES DE TITRES. - ORDRES DE BOURSE^ 

B R U X E L L E S , 29 avril. 
Après avoir été très ferme pendant toute la séance, Te 

marché s'alourdit en clôture: Voici les derniers cours: 
Brésil 75 3/16, intérieure 82 5 8 . SaraKOsse 269 i , Mé
tropolitain 541 i , Parisienne 226, Lots du Congo 78 5,8, 

pérais pas trouver, e n r e m e t t a n t le pied en PVanoe, 
un homme aussi aimablo que vous, e t j e m e rejouis 
très s incèrement de cet te agréable rencontre. 

— Toujours gracieux, mon cher docteur. Avee-
Tous fa i t un bon voyage ? 

— Hélas ! non , mon cher ami, an contraire , j e 
viens d'accomplir la plus affreuse traversée du m o n . 
d e . 

— Mauvais temps ? 
E h ! pas du tout . D e Bourbon à Marsei l le , une 

mer admirable e t un ciel sans colères. 
P e n d a n t e s d ia logue ,Denisard ,dont les deux interlor" 

cuteurs ne s e préoccupaient pas le moins du monde, 
s'était sens iblement rapproché d'eux e t s 'était p la
cé de façon à tout entendre en leur tournant mani 
fes tement le dos. C e s t a ins i que certa ins voleurs à 
la t i re , d'une incomparable adresse, ne dévalisent! 
jamai s que les gens qui sont derrière eux . 

D'Arlao reprit : 
— J e ne vois pas bien a lors pourquoi vous TOUS 

p la ignes de votre voyage . ' 
P a u l senta i t bien que M . J a n v i e r al lai t la i a p . 

prendre quelque cliose d'extraordinaire . 
Quoique le j eune homme n'eût aucunement l ' in

t e n t i o n do cacher la cause de sa presenoo à Marseille^ 
il pensa i t néanmoins qu'un peu de dip lomat ie n e 
nuira i t pas dans la c irconstance présente , i 

M a i s l e docteur n 'eut pas le temps do s'expli
quer. 

U n e dame , assez é t r a n g e m e n t vê tue , sortit de l a 
chambre d o n t la porte « t a i t de- plainpied avec la 
pont e t v i n t droit à M. Janv ier . 
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